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Les rentiers AI sont toujours
plus nombreux dans le canton
ASSURANCES SOCIALES • Les prestations de l’assurance-invalidité ont aug-
menté de 6,8% en 2003. Du côté des cotisations, la tendance est aussi à la hausse.

CLAUDE-ALAIN GAILLET

La tendance ne s’inverse
pas: le nombre de per-
sonnes au bénéfice d’une
rente de l’assurance-invali-

dité (AI) est toujours en aug-
mentation dans le canton. A la
fin 2003, ils étaient 8633, en
hausse de 6,3%. Les rentiers AI
fribourgeois sont même plus
nombreux qu’ailleurs puisqu’ils
représentent 5,3% de la popula-
tion active, contre une moyen-
ne de 5% à l’échelle du pays. 

En comparaison intercanto-
nale, Fribourg occupe le 5e rang
en terme de nombre de bénéfi-
ciaires AI. Un rang «stable» de-
puis une vingtaine d’années, a
rappelé hier devant la presse
Philippe Felder, directeur de
l’Office cantonal de l’assurance-
invalidité (OAI). «L’augmenta-
tion des rentiers s’est stabilisée
ces dernières années, après
avoir connu un fort accroisse-
ment», commente Jean-Marc
Kuhn, directeur de l’Etablisse-
ment cantonal des assurances
sociales (ECAS). Les raisons de
cette augmentation de rentiers
sont notamment à chercher
dans la recrudescence de mala-
dies psychiques, qui touchent
une population toujours plus
jeune (voir également l’infogra-
phie ci-contre).

CINQ MOIS D’ATTENTE
Au 31 décembre dernier, l’OAI

versait des rentes simples à 5240
personnes (les autres bénéfi-
ciaires sont pris en charge par des
caisses professionnelles). En
termes de prestations, la caisse
couvre donc 60% des rentiers AI
du canton. Alors qu’en termes
d’encaissement de cotisations,
c’est exactement la proportion
inverse. En 2003, les prestations
AI ont augmenté de 6,8%, à plus
de 135 millions.

Grâce au renforcement du
personnel, le temps de traite-
ment des demandes a diminué.
Aujourd’hui, une personne qui
soumet une demande AI at-
tend 145 jours en moyenne
jusqu’à l’octroi de la presta-
tion. «C’est trois mois de moins
que la moyenne suisse», relève
Philippe Felber. En 2002, le
temps d’attente moyen était de
196 jours.

On retiendra encore que, l’an
dernier, le taux de refus ou de
suppressions de rentes AI a été
supérieur au taux 2002: sur les
12661 décisions rendues, 18%
étaient négatives (15% un an
plus tôt). Contrairement à une
idée reçue, c’est dans la popula-
tion suisse et non dans la popula-
tion étrangère que l’on enregistre
une progression de rentiers.

MASSE SALARIALE EN HAUSSE
Globalement, les prestations

versées par la Caisse de compen-
sation en 2003 se sont élevées à
plus de 806 mio (+4,1%). La par-
tie la plus importante est consti-
tuée par les prestations AVS qui
représentent près de 385 mio
versés (+3,1%). A l’exception

des allocations pour perte de gain
militaires et les allocations fa-
miliales agricoles, en baisse,
tous les autres secteurs sont à la
hausse: prestations complé-
mentaires AVS/AI, réduction
des primes à l’assurance-mala-
die (voir ci-dessous), allocations
familiales et de maternité.

Il y a aussi augmentation dans
les encaissements. La hausse des
cotisations enregistrées par la
Caisse de compensation est de
2,1%, à 361 mio. «Ces chiffres
reflètent la situation écono-
mique du canton», analyse la
conseillère d’Etat Ruth Lüthi. La
hausse est en effet imputable à
l’augmentation de la masse sala-
riale des employeurs affiliés à la
caisse cantonale. CAG

L’église du Christ-Roi fête ses 50 ans
FRIBOURG • Messe solennelle, fanfare et même... jeux du cirque marqueront ce week-end l’anniversaire
de l’église construite sur Pérolles et qui fut consacrée en avril 1954.

Frappé par l’ambition d’un tel
projet dans une ville peu en-

cline aux folies architectu-
rales...», écrit l’historien d’art
Aloys Lauper à propos de l’église
du Christ-Roi à Fribourg. Il la
considère comme «une des créa-
tions les plus étonnantes» du
siècle passé à Fribourg. Après
trois ans de travaux (1951-
1953), l’église imaginée par l’ar-
chitecte Denis Honegger (le
même qui réalisa l’Université
Miséricorde) était en effet consa-
crée le 24 avril 1954. 

Sa forme en éventail, la cou-
pole plate (la surélévation en for-
me de petit Vatican fut décidée
plus tard), l’intégration au site
par les deux immeubles ouvrant
sur le boulevard en font en effet
une œuvre forte et audacieuse
pour l’époque.

UN TRAVAIL D’ORFÈVRE
Cinquante ans plus tard, quasi-

ment jour pour jour, la paroisse
du Christ-Roi fête ce week-end
le jubilé de sa dédicace, en pré-

sence de l’évêque du diocèse,
Mgr Bernard Genoud. Il préside-
ra la grand-messe de 10h, di-
manche 25 avril, et bénira les
œuvres d’art commandées pour
l’occasion à l’orfèvre français
d’origine géorgienne Goudji. Ce-
lui-ci a travaillé pour plusieurs
cathédrales françaises, dont
Chartres et Notre-Dame de Paris.
Pour Fribourg, il a réalisé un en-
semble calice et ciboire, ainsi
qu’une croix de procession du
Christ en gloire. Après le repas de
fête sous l’église, ces objets se-
ront présentés aux paroissiens,
en présence d’Aloys Lauper, qui
fera une visite commentée de
l’église à 15 h 45.

LE PLUS PETIT CIRQUE
Les objets liturgiques de Gouji

s’ajoutent en effet à d’autres
œuvres qui enrichissent le Christ-
Roi depuis sa construction, com-
me les vitraux de Strawinsky et
de Yoki, le grand crucifix en bron-
ze d’Apel Fenosa et le chemin de
croix d’Armand Niquille.

La fête est aussi ouverte aux
enfants du quartier, qui sont invi-
tés à se retrouver samedi devant
l’église à 9h30 pour un jeu de
piste. L’après-midi, deux spec-
tacles de cirque seront présentés à
14h et 16 h dans le plus petit cha-
piteau du monde, le cirque «Gi-

roldon», formé de... deux clowns.
Leur tente sera dressée sur la pla-
ce devant l’église et le spectacle
sera présenté à nouveau di-
manche après midi (entrée: 5 fr.
pour les adultes, 1 fr. pour les en-
fants). Les vêpres chantées clôtu-
reront la fête à 17heures. PF
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Entre parenthèses: chiffres pour la Suisse
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100 fr. par mois
et par tête
On retiendra encore du rapport
de l’ECAS présenté hier que le
nombre de bénéficiaires ayant
sollicité une réduction de leurs
primes à l’assurance-maladie est
en léger recul. Ils étaient l’an
dernier 93600 (–1,7%) à se voir
rabattre en moyenne 100 francs
par mois (+5%). La somme des
subsides versés se monte à plus
de 112 mio de francs (+3,1%).
Près de 38% de la population
résidante bénéficie de ce coup
de pouce (–1,2%). Fribourg est
ainsi dans l’objectif fixé par la
LAMal. CAG
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L’architecture de l’église était ambitieuse pour son époque. V.MURITH-A

●

Sans leur aide, la majorité des
PME ne pourrait tout sim-

plement pas exister», lit-on sur
le site des femmes PME Suisse.
Epouses ou compagnes de pa-
trons, cadres ou elles-mêmes
cheffes de petites et moyennes
entreprises, les femmes ont une
importance économique sou-
vent méconnue et «largement
sous-estimée». Quand bien
même une étude scientifique fait
encore défaut pour attester la
valeur économique de la «face
cachée des entreprises», on peut
en prendre la mesure lorsqu’on
sait qu’une forte proportion des
200000 PME suisses sont des
entreprises familiales qui comp-
tent moins de dix salariés.
Epouses ou compagnes se re-
trouvent souvent au service
clientèle, à la gestion du person-
nel, à l’administration.

C’est le cas de Micheline
Guerry. Mariée à un menuisier
de St-Aubin, cette ancienne se-
crétaire patronale de l’USAM a
souhaité donner vie et corps à la
section femmes PME Fribourg,
restée à l’état embryonnaire au
sein de l’Union patronale du
canton. L’appel lancé en no-
vembre dernier a été largement
entendu: 86 réponses positives
ont été enregistrées. «Je suis très
satisfaite de cet écho. Il traduit
une réelle demande», se réjouit
Mme Guerry qui était prête à dé-
marrer avec un minimum d’une
trentaine d’adhérentes. «Les
femmes intéressées sont repré-
sentatives de la diversité de
leurs fonctions au sein des en-
treprises. Elles ont également
des formations de base très di-
verses, qui vont de l’absence de
formation à des formations uni-
versitaires. Leurs attentes sont
très diverses.»

Pour mieux cerner les besoins,
Micheline Guerry va envoyer un
questionnaire à toutes celles qui
ont manifesté leur intérêt. Com-
me dans d’autres sections canto-
nales (dont certaines très actives
en Suisse alémanique depuis leur
création il y a dix ans), la Broyar-
de propose de mettre l’accent sur
la formation continue, sur le
conseil et sur le partage d’expé-
riences. «Ce qui manque aux
femmes de PME, ce sont les
échanges d’expériences», consta-
te la juriste qui, à côté de son job
de secrétaire des communes fri-
bourgeoises, est prête à consa-
crer encore quelques heures à sa
«passion des PME» comme ani-
matrice responsable. «Je pars
dans l’inconnu. On peut imagi-
ner deux ou trois conférences ou
rencontres annuelles. Il y a une
attente dans des domaines com-
me la couverture des assurances
sociales, la gestion du personnel,
le régime matrimonial, le droit
de succession ou encore le déve-
loppement personnel.»

«UNE PME, ON VIT AVEC»
Une offre utile qui devrait

suppléer avantageusement aux
«excursions pour les dames»
généralement proposées par
les organisations profession-
nelles en marge de leurs très
masculines assemblées. «Sous
le slogan «reconnues-actives-
solidaires», il s’agit de faire
prendre conscience aux asso-
ciations professionnelles com-
me au public de l’importance
des femmes dans les PME»,
explique Mme Guerry. Car
«une PME, on vit avec. C’est
comme un membre de la famil-
le», assure cette jeune mère de
trois enfants. 

CAG

La face cachée des
entreprises s’affiche
FEMMES PME • L’Union patronale crée une
section destinée aux épouses et compagnes actives
dans les entreprises, mais aussi aux cadres féminins
et cheffes de PME.

«

E N  B R E F

●

Le MIF recommande le non à
la nouvelle Constitution
VOTATIONS • Le Mouvement indépendant
fribourgeois (MIF) a pris position en vue du
scrutin du 16 mai. Sur le plan cantonal, ce parti
de droite dit non au projet de nouvelle Constitu-
tion et il ne soutient aucun des trois candidats à
l’élection complémentaire au Conseil d’Etat
(liberté de vote). Sur le plan fédéral, le MIF re-
commande le oui à la 11e révision de l’AVS et au
paquet fiscal. Il rejette en revanche le relèvement
de la TVA en faveur de l’AVS et de l’AI. PhC

Un nouveau rédacteur en chef
nommé pour Radio Freiburg
MÉDIAS • L'actuel responsable média de la
Croix-Bleue Niels Stokholm sera le nouveau
rédacteur en chef de l'antenne de langue alle-
mande de «Radio Freiburg/Radio Fribourg».
Il succédera à Regula Saner et Pia Kaeser, qui
quittent leurs fonctions après deux ans. Le futur
rédacteur en chef prendra ses fonctions le 3 mai
prochain. Il a travaillé pour la radio DRS, Radio
Munot, dans le canton de Schaffhouse et Radio
Top, à Winterthour, a indiqué «Radio Freiburg»
hier dans un communiqué. Dans une première
phase, il pourra compter sur l’aide des deux
co-rédactrices en chef sortantes: Regula Saner
jusqu’à son départ à la fin mai, ainsi que Pia
Kaeser dès la fin de son congé-maternité. Lib-ATS

Envie de parler d’éducation?
ESPACE PARENTS • L’Association pour l’éduca-
tion familiale organise un cycle de trois ateliers
(un par mois) sur l’éducation des enfants de 0 à 7
ans. Le premier aura lieu le mercredi 28 avril et
traitera du thème: «Relation parents-enfants,
quels besoins et quels rôles aujourd’hui». «A trois,
j’explose! Comment gérer les différends?», sera le
sujet du deuxième, le 12 mai. Quant au troisième,
intitulé «C’est pas moi! Comment gérer les
conflits entre enfants?», il réunira les parents inté-
ressés  le 16 juin. Ces rencontres auront lieu de
19h30 à 21h30, au CO de Pérolles 68 (coût total
30 fr. par personne/famille). Rens. 021 321 48 70.


